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EXTRAITS DU RÈGLEMENT
A r t .  1. — ..... La Société admet dans sou sein les personnes étrangères 

à sa circonscription.
A r t .  9 .—  Tous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
A r t .  l l . ~— Les Membres titulaires et les Dames patronnasses, paient 

une cotisation annuelle de 10 fr. -
A r t .  12. —' Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d'une Section, cette, demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

A r t .  15. — Tout Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission par écrit au Président de sa Section, assez A 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau générai avant le 31 Décembre. — 
Passé ce défli, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le refus du  
Bulletin ne constitue pas une démission).

Les Sociétaires qui ne recevraient pas régulièrement le Bulletin, ou qui 
changeraient d’adresse, sont priés d ’en inform er le Secrétaire-Général.
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Les Réunions générales de la Société ont lieu le premier dimanche 
de chaque m ois, à 2 heures, et celles du Conseil d'administration 
le  dernier dimanche, à 3 'heures, dans une des S alles de 
l ’ancienne Ecole des Frères.
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Chez PLON, NOURRIT et Cie, éditeurs,  
10, rue Garanciôre,  à Paris.

TÊTE ROUSSE
PAR

P O N T S E V R E Z

Un beau volume des plus in téressants,  in-18 jésus, 3  fr. 5 0 .  

(E nvo i franco  contre le p r ix  en m anda t-poste).

Du même Auteur :

LES ATTENTATS DE MODESTE
R om an  d ra m a tiq u e  et d ’une hau te  portée m ora le  que to u te  la 

presse a signa lé com m e u n e  des œ uvres les p lu s  rem arquab les  

de ces dern iers temps.

Un beau volume in-18 jésus, 3  fr. 5 0 .

LS ÏIE
POÉSIES 

C ouronnées p a r  

L’ACADÉM IE F R A N Ç A ISE  

Un vol. in-18 jésus, 3  fr. 5 0 .  

J o u a u s t ,  éditeur,  Paris .

ON H  COMMENCER
SCÈNES ET SAYNÈTES 

Interprétées par des A rlis tes du  
Théâtre F rançais, de l ’Odéon, 
d u  Vaudeville et d u  F a la is-  
R o ya l.
Un vol. in -18 jésus, 3  fr. 5 0 .  

T r e s s e ,  éditeur,  Paris .

Tous ces ouvrages se trouvent à la Librairie E. PAYEN, 
Place de I ’ Hôtel-de-V i Ile, à Senlis.
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VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a i s o n  G R O M O N T ,  F o n d é e  e n  1 8 4 8

Louis ROÏTEE
SUCCESSEUR 

à r v O G E N T -S U R -O IS E , près CREIL.

EXTRAIT DU PRIX COURANT POUR 1886

Vins spécialement recommandés.

( excellent vin de table, comme 1
MOIVTAG\E, , ,, 130 fr.’ ( finesse et comme gout )

MUVERVOIS, vin nerveux, très fin......................  130

ARAMON, excellent vin d’office...............................  HO

COTES, vin de table, léger et de goût très agréable. 1OO

La Barrique de 225 litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception «les droits d’octroi pour les 

villes qui en possèdent) rendu franco an domicile du 

client.

Par demi-Barrique, 3 fr. en plus.

Paiement 30 jours 2 0/0* — OO jours net.

Tous mes vins sont garantis à l’analyse absolument 

naturels, c’est-à-dire exempts «le raisins secs et «le 

toute composition chimique.

Les livraisons se font par mes voitures, au domicile 

«les clients, afin «le leur éviter les ennuis des transports 

en chemins «le fer, camionnage, encavage, réclama­

tions pour pertes de marchandises, etc.

KI NA
Vin apéritif, ionique et reconstituant, 

composé suivant la formule du IT IIERPIJY.

MÉDAILLE D’OR, PARIS 1885

Le K in a ,  dont le goût est très agréable, est un vin dont l’usage est 
particulièrement recommandé pour combattre les affections qui résultent 
de l’appauvrissement du sang (anémie, chlorose, scrofule, leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres éléments qui composent le K in a ,  ont des 
propriétés fébrifuges, nutritives, stimulantes et anti-nerveuses, qui, 
combinées avec le vin lui-même, donnent au produit complet ses pro­
priétés toniques et reconstituantes. Les prix de vente du K in a ,  franco 
à domicile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. — 6 litres, 16 fr. 50 — 
12 litres, 30 fr.

E AUX-DE-V I E
MEDAILLE DE VERMEIL, PARIS 1885.

Excellente eau-de-vie, vieille, bonifiée, 45°.. .  En litres 1 fr. 60  
— — En fûts ' 1 fr. 50

E A U  D E  T A B L E  F E R R U G I N E U S E
D E

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN
Livraison aux Consommateurs dans tout le Département de l’Oise, 

à 23 centimes la bouteille (verre compris).
Adresser les Commandes à L. ROTTÉE, à Nogent-sur-Oise,

DÉPOSITAIRE GÉNÉRAL

J’adresse des échantillons à toute personne qui m’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactement conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé sur demande.



P H Y S I O L O G I E
E T  rG  u l t u r e  cLu B l e

OU P R IN C IPE S A SUIVRE
P O U R  E N  D I M I N U E R  L E  P R I X  D E  R E V I E N T

P A R

Eugène RISLER,
D ire c te u r  de l’In s titu t  ag ro n o m iq u e , _  ̂ _

M em bre  de la  S o c ié té  n a tio n a le  d’a g r ic u ltu re  e t  d u  Conceil su p é r ie u r  
de l’In s tru c t io n  p ub lique .

Ouvrage contenant 24 figures, t  volume petit  i n - i 6, broché, 0,50  c.
(L ibrairie  H a c h e t t e  e t C ie , 79, boulevard S t-G erm ain , Paris).

M. R isler v ien t de rendre  un vrai service à tous les agricu lteurs en 
pub lian t à la librairie  H achette  le pe tit volum e que nous recevons^ e t que 
tous nos cu ltivateurs au ro n t b ien tô t en tre  les m ains, s ils on t souci d’a u g ­
m en ter leurs revenus.

T o u t le m onde se p lain t de ne pas vendre son blé ou de le vendre  mal ; 
e t, pour lem éd ier à cet é ta t de choses, on dem ande l ’établissem ent d’un 
dro it su r les blés é tran g ers  pour re lever les cours. M Risler croit qu’on 
ob tiendra  un résu lta t plus sûr en d im inuant le prix de rev ien t du blé, c’est- 
à -d ire  en  am éliorant les procédés de cu ltu re  pour faire produire davantage 
à la te rre . M ais laissons la parole à l’au teu r :

« Que nos blés soient p ro tégés par des droits d’en trée  plus ou m oins fort 
su r leurs concurren ts é tran g ers , que cette  p ro tection  soit plus ou moins 
efficace (e t, pour m a p a rt, je  doute qu’elle puisse faire m on ter le prix 
m oyen su r ri03 m archés de plus de 1 à 2 francs par quintal, m êm e avec un 
d ro it de 5 francs), il faudra, dans tous les cas, que nous arrivions à faire 
des b lés dont le prix de rev ien t ne dépasse pas le prix de vente.

« L e p ouvons-nous?  — Oui.
« J e  connais des ferm es où le p rix  de rev ien t du blé e st de plus de 

25 francs par quin tal, mais j ’en pourrais c iter égalem ent, e t j ’en citerai, où 
ce prix de rev ien t n’est que de 14 à 15 francs. Ces dern ières on t-elles un 
privilège spécial sous le rap p o rt du sol e t du clim at ? — N on, e t, du reste , 
si elles avaient un tel p riv ilège, le prix ou le loyer de leurs te rre s  serait 
probab lem en t d’a u ta n t plus considérabie. L e blé y coûte m oins cher parce 
que on y  em ploie des procédés de cu ltu re  qui fourn issen t des récoltes plus 
abondantes avec des dépenses re la tivem ent plus m odérées.

« Quels son t ces procédés ?
« J e  vais essayer de les décrire  aussi c la irem ent que possible, e t je  serai 

heu reux  si ce p e tit livre p eu t con tribuer à re lever chez nos agricu lteu rs le 
courage abattu  par les difficultés de la crise que nous traversons.

« L a  science des ingén ieu rs en  abaissant le prix  des tran sp o rts , a facilité 
la  concurrence que nous font les blés é tran g ers . L a  science des agronom es 
doit chercher à ré tab lir  l ’équilibre, en nous ap p ren an t à  produire à m eilleur 
m arché. »

L ’a u te u r  exam ine successivem ent to u tes les questions qui peuvent influer 
su r le prix  de rev ien t du blé, ainsi qu’on po u rra  s’en convaincre en lisant 
les titre s  des principaux chapitres de cet excellent ouvrage :

L e clim at. — L e sol e t les engrais. •— P ro p rié té s  physiques des te rre s  e t 
développem ent des racines. —• P lace dans les assolem ents e t cultures p ré ­
parato ires du blé. — V ariétés de blé. — Choix e t p répara tion  des sem ences.
—  Q uantité  de sem ence à em ployer par hectare . — E poque des sem ailles.
—  P ro fondeur des semis. — Sem ailles à la volée ou en lignes. —  A utom ne 
e t h iver. —  Soins à donner au blé au p rin tem ps. — Floraison  du b lé. —  
M aturation  e t m oisson —■ B attage e t p roduit

E n  suivant les sages conseils que nous donne M . R isler, nous verrons 
b ien tô t nos gren iers se rem p lir à bon com pte, e t nous n’aurons plus rien  à 
red o u te r de la concurrence des blés é trangers.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

S é a n c e  d e  la  S e c tio n  c e n tr a le

DU 2 JANVIER 1887.

PRÉSIDENCE DE M. VINET, VICE PRÉSIDENT.

La séance est ouverte à deux heures.

M. Deslandes dépose une boLte d ’asperges sur  la table des 
apports. — Mention très honorable.

M. le S ecré ta ire -G énéra l donne lecture d ’une le ttre  de 
M. Vernois, ab andonnan t  des je tons et des volumes au profit 
des loteries et de la caisse des jetons.

L’Assemblée vote des remerciements à M. Vernois.

M. le R apporteu r  de la Commission des ja rd ins  rend 
compte des travaux de ladite Commission su r  la construction 
d ’un hangar-appentis .  Elle propose d ’élever ce hangar  à la 
suite de la maison du ja rd in ier .

A la suite d ’observations présentées par  plusieurs membres, 
M. le P ré s iden t prie M. Macret, qui accepte, de dresser  le 
devis du nouveau bâtiment.

M. Lozet donne lecture d ’un mém oire sur  la multiplication 
de la vigne.

L ’Assemblée décide que ce mémoire sera inséré au Bulletin.

Sont élus Membres titulaires :
M M . L e c l e r c , ja rd in ie r  chez M. d e  Radziwil, au château 

d ’Erm enonville.
T a s s a r d , ja rd in ier-chef  chez M. R udeau  à N anteuil-  

le-H audouin .
P r é v o s t  (Amédée), ja rd in ie r  à  Senlis.
B e r g e r  (Sylvain) , ja rd in ie r  chez Mme la baronne  d e  

Sainl-D idier,  à  Chantilly.
M i n a r d  (Joseph), proprié ta ire  à Apremont.
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MM. W a l i æ t , chef-cantonnier à Senlis.
T h é r o i n e  (Sim on),  m archand  de te rre  de bruyère 

à Thiers.
D e s l a n d e s  fils, ja rd in ie r  à Senlis.
B r o u i l l a r d , ja rd in ie r  à Senlis.
B o r  (Alexandre),  garçon-ja rd in ier ,  à  la Chapelle-en- 

Sei'val.
M a t h i e u , proprié ta ire  à Aumont.
B é g u i n  (A rthur) ,  ja rd in ie r  chez M. Mathieu, à  

Aumont.
C a i l l e u x  (Jules),  ja rd in ier-cu lt ivateur  à Aumont. 

Deux Membres nouveaux sont présentés.

La séance est levée à quatre  heures.

—  2 —

CHOIX DES SARMENTS
p o u r  le  b o u tu r a g e  d e  la  V ig n e .

Le bouturage est le moyen le plus généralem ent mis en 
pratique pour la reproduction de la vigne. A cet effet, on 
emploie le jeune  bois ayant une année de végétation, auquel 
on a donné le nom de sarment.  Le choix de ces sarm ents  a 
une très g rande importance au  point de vue de l’abondance 
des produits;  si on les p rend  au hasard ,  il a r r ive ra  qu ’un 
certain nom bre d ’en tre  eux au ron t u ne  tendance à dégénérer  
et seront susceptibles de donner  naissance à des ceps de 
qualité am oindrie ,  dans tous les cas moins féconds.

Les sarm ents  vigoureux, d irectem ent attachés à la base des 
vieilles souches, p roduisen t des ceps plus ou moins stériles. 
Il convient donc de faire choix des sarm ents  sur  des ceps très 
fertiles,  sains, exempts de toute maladie et qui p résen ten t au 
plus hau t point les qualités que l’on recherche,  afin de les 
perpé tuer  le plus possible. Ce choix sera d ’au tan t  plus ju d i­

cieux qu ’il portera  sur  les sarments d ’un même cep dont les 
raisins accuseront plus spécialement les qualités q u ’on a 
en vue.

P ou r  appliquer ces recommandations, il faut avan t la 
récolte visiter les treilles, puis, m arque r  d ’un signe quel­
conque les sarm ents  ayant des mérites appréciables, soit un  
sa rm en t por tan t  trois grappes préférab lem ent à celui qui 
n ’en a q u ’une. Si on désire la précocité, on p re n d ra  les 
sarm ents  dont les grappes para îtron t les plus avancées vers 
leur  complète m aturité .  En agissant ainsi, on régénérera  la 
variété type, tout en provoquant chez ses descendants des 
tendances d ’améliorations. Or, il a r r ive ra  qu ’après plusieurs 
générations ainsi obtenues, c’es t-à -dire  par  un choix rai­
sonné, au trem en t dit par  la voie de sélection, les sujels 
p rend ron t  une fixité non pas définitive, car tout ce qui vit, 
après avoir a tte int son apogée, m arche  vers son déclin, mais 
plus ou moins durable , et c’est précisém ent pendant ce laps 
de temps que les sujets auront une fécondité soutenue.

Ce q u ’il importe encore de faire, lors du choix des sar­
ments, c’est de se les procurer  à talons ou crosselles, c’est-à- 
d ire  avec une petite partie de bois de deux ans, qui favorise 
la formation du tissu cellulaire. A défaut de crossettes, il est 
bon de les rem placer  par le milieu de la longueur de chacun 
des sarm ents,  a ttendu que c’est cette partie qui est considérée 
comme donnan t des ceps d 'une  plus grande fertilité. Il est 
donc assez utile de connaître  ces quelques détails pour 
m ult ip lie r  la vigne avec avantage.

On donne  à la bouture une longueur de 30 à 40 centi­
mètres, on les réun i t  au nom bre de tren te  à quaran te ,  dont 
on fait une petite botte que l ’on attache par  la partie supé­
r ieure  au moyen d ’un lien d ’osier, puis on ouvre au pied 
d ’un m ur ,  à bonne exposition, une t ranchée d ’une largeur 
de 30 centimètres environ et profonde suivant la longueur 
de la botte do sarm ents ,  on pose cette botte verticalement au 
fond de la tranchée ,  le haut, en bas; on rem plit  ensuite cette
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t ranchée avec de la bonne te rre  mélangée d ’un peu de 
te rreau,  ju squ ’à 10 centim ètres au-dessus de la coupe des 
sarm ents.  Cette opération peut se faire depuis la chute des 
feuilles jusqu’au mois de février, en ayant le soin d ’abriter  
d ’un peu de litière ou de feuilles en cas de fortes gelées. Au 
mois d ’avril ou mai su ivant,  on déterre  les bottes en question 
et l’on trouve à la base des sarm ents  un amas de tissus cellu­
la ires, appelé aussi bourre let ,  qui h â tera  beaucoup l’émission 
des racines de ces boutures, qui seront plantées immédiate­
m en t dans un  te rra in  bien fumé et bien préparé , soit en 
pépinière, soit à demeure.

Il est une au tre  opération qui ajoute encore au succès. 
Avant de ligaturer les bottes, comme il est dit  plus haut,  il 
est bon, à l’aide d ’une serpelte ou d ’un greffoir, d ’enlever 
une  lamelle d ’écorce à la base de chaque sarm ent,  sur  deux 
côtés opposés et sur  une longueur d ’environ 8 centimètres, 
en pénétran t assez pour m ettre  a nu  les couches du l ib e r ;  il 
se form era su r  cette partie  décortiquée un bourre let qui 
augm ente ra  encore les chances de reprise dans une notable 
proportion, tout en procuran t à ces boutures une  plus grande 
vigueur lors de leur transplantation.

Ces procédés, peu mis en usage, sont assez importants pour 
être  essayés et peuvent ê tre  employés non-seulem ent pour la 
vigne, mais aussi pour la p lupart  des végétaux ligneux.

C h a r l e s  L o z e t .

—  4 -

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
Le Cycas revo lu ta . — P eu  de plantes offrent, à  notre sens, 

au tan t  de ressources pour la décoration des ja rd ins  d ’hiver et 
pour  l’o rnem entat ion  des salons que le Cycas revo lu ta . Les 
g rands exemplaires, imposants et majestueux avec leurs 
couronnes aux frondes nombreuses et puissantes, v iennent

—  5 -

rappeler  les merveilleuses beautés do la flore africaine, et, 
par  leur aspect grandiose et élégant à la fois, conviennent 
parfa item ent à donner  un superbe cachet aux ja rd in s  d ’hiver. 
Les exemplaires moins vigoureux ont plus d ’élégance et sont 
fort recherchés dans les serres-sa lons, parce que leur  culture 
es t facile et que les plantes sont peu capricieuses. Les petits 
exemplaires à troncs de moindres dimensions, sont aussi fort 
goûtes, soit pour la garn itu re  des corbeilles destinées à se rv ir  
de milieu de table, soit pour celle des ja rd in ières ,  ces ja rd in s  
en m in ia tu re  qui viennent dans nos salons égayer et charm er  
nos regards, en nous rappelan t  la beauté et la sp lendeur de 
la  nature .

Le Cycas revo lu ta  est, qu ’on ne l 'oublie pas, une plante de 
serre froide, bien qu ’appar tenan t à la flore africaine. Elle a 
besoin d ’une couche chaude pour développer ses frondes, 
mais dès que celles-ci on a tteint leur  en t ie r  développement, 
on peut mettre  la plante dans une serre froide ou dans une 
o range rie ,  alors même que la tem pérature  y descend parfois 
à  -j- 4 degrés centigrades. Dans ce cas, la plante reste bien 
verte, et ses frondes ne  sont pas envahies par  les poux qui 
l ’a t taquen t toujours quand elle est cultivée dans une serre  
dont la tem pérature  est trop élevée.

En Allemagne, la popularité du  Cycas revo lu ta  est bien 
plus considérable que dans notre pays. Ses frondes y sont 
l ’objet d ’un commerce important,  grâce à un  pieux et touchant 
usage. A Leipzig, à Dresde, à Ham bourg et à Berl in , ' les  amis 
et les paren ts  de ceux que la m ort vient de leu r  enlever,  
déposent sur  la tombe une palme de Cycas ornée de quelques 
fleurs. C’est un  emblème de regret au  môme titre que dans 
nos pays les couronnes d ’immortelles v iennen t a t tes ter  et 
affirmer les regrets de ceux qui p leuren t un des leurs. Cette 
coutume s ’est déjà in troduite  en Belgique et récem m ent à 
Anvers, dans un cimetière, nous avons vu des palmes de 
Cycas déposées su r  une  tombe qui venait  d ’être fermée. E n  
Allemagne encore, les Israélites ont,  à  certaines fêtes, la



coutume de se ren d re  à la synagogue ayant des palmes de 
Cycas à la main. C’est à ces circonstances diverses que l ’on 
doit de voir le Cycas si recherché de nos voisins de l’Est. Il 
est vrai q u ’il justifie, par  sa beauté et la facilité de sa culture, 
la sympathie et l’accueil que lui témoignent toutes les serres, 
depuis les plus modestes ju sq u ’aux plus colossales.

Aug. Van G e e r t  fils.
(Revue de l’h o r tic u ltu re  belge et é trangères).

* 
k  -k

Observations su r  les qua lités prétendues comestibles de 
l ’A m a n ita  m uscaria  Fr.  — Le journa l  Le S o ir  a récemment 
publié, sous le titre de Conseils d’hygiène, un  article dans 
lequel M. le Dr G. Eugel dit e n l r ’autres choses très correctes 
sur  les caractères botaniques, cr itér ium  le plus sérieux à 
in terroger pour choisir en tre  les bonnes espèces de champi­
gnons et les mauvaises, quelques énormités qu ’il est du 
devoir des mycologues de ne pas laisser passer sans protes­
tation.

L ’au teur  dit  d ’abord  : « Sous le rapport  des effets produits 
p a r  les champignons, on doit adm ettre  que le climat et la 
locali té dans laquelle ils poussent, jouent un  certain rôle ». 
Voilà une e r reu r  grave. N’en déplaise à M. Eugel, que je  n ’ai 
pas l’honneur  de connaître  et que je  tiens pour conseiller de 
bonne  foi, je  me perm ettra i de le contredire en répé tan t  avec 
M. le Dr L. P lanchon  (1) : Le climat, l ’exposition, la natu re  
du sol n ’ont absolument pas d ’influence su r  les qualités des 
champignons. Les champignons toxiques en France, le sont 
aussi en Allemagne. Telle espèce préférera  un sol à l’autre , 
mais où qu ’elle ail poussé, elle y conservera ses propriétés

(1) Les cham pignons comestibles et vénéneux au p o in t de vue 
économique et m édical, par M. le DrL . Planchon. M ontpellier, 1883. 
(V oir Revue mycologique, tom e 6, page 52).

pernicieuses ou bienfaisantes. •—. M. Eugel ajoute pour com­
pléter  sa pensée touchant les influences dont il s ’occupe : 
« Ainsi en Russie, par  exemple, on mange presque toutes les 
espèces de champignons ».

Cetle autre  énonciation est trompeuse. Il est bien vrai 
q u ’en Russie on mange des champignons considérés à bon 
droit chez nous comme suspects, même comme vénéneux ; 
mais chez les Russes comme chez certains autres peuples qui 
se n ourrissen t indis tinctement de tous les champignons qu ’ils 
rencenlren t ,  cette inocuité est due à l ’action  des procédés de 
prépara tion  On sait que le sel ou le v inaigre ont pour effet 
de débarrasser  la plupart des champignons de leur  principe 
toxique (1). En Russie, les champignons sont constam ment 
conservés dans le sel, et cela suffit pour rend re  la fausse- 
oronge inoffensive. Vadrot, dans sa thèse de Paris, qui remonte 
à l ’année 1882, rapporte au sujet de la consommation dè 
cette de rn iè re  espèce, que l’eau bouillante, le vinaigre et le 
m uria te  de soude sont les agents que les Russes emploient le 
plus fréquemment.

Dans les Cévennes on consomme la fausse-oronge; mais

—  7 —

(1) Les expériences de Gérard qui on t porté  su r 1 ’Ag. Muscarius, 
no tam m ent fondées su r une m acération  de 500 gram m es de cham ­
pignons pendan t deux heures dans un  tiire  d ’eau con tenan t trois 
cuillerées de v inaigre  ou deux cuillerées de sel, puis su r la mise en 
ébullition  pendant un q uart d ’heure  dans une eau q u ’on re je tte  ensuite, 
so n t fort rem arquables e t m ériten t qu’on les utilise dans les années 
de d ise tte , lorsque les cham pignons deviennent pour la con trée  où ils 
se p résen ten t une ressource exclusive. C’est à ce d e rn ie r po in t de 
vue que le P ré fe t, dont M. E ugel critique dans le jo u rn a l précité  le 
Soir, l’instruction  populaire, a  dû recom m ander « l’eau v inaigrée, » 
m ais comme l ’a dit jad is C adet-G assicourt, un des rap p o rteu rs  du 
procédé G érard : « Il ne faut pas répandre  cette  indication, car il 
suffirait d’une im prudence pour occasionner de grands m alheurs ». 
A un au tre  point de vue, le tra item en t conseillé par G érard enlève au 
cham pignon ses principes nu tritifs et. en fait un a lim ent fila n treu x , 
coriace, sans saveur aucune, enfin un  m anger détestable!
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après l 'avoir fait bouillir  longtemps, ou a soin de rejeter l’eau 
qui a servi à cette préparation .  Or, le champignon qui a subi 
cette ébullition prolongée n ’est pas précisém ent ni agréable 
ni nutritif.

Après avoir  appelé l’atlention des am ateurs de cham ­
pignons, des mycophages surtout, sur l’importance qu ’il y a 
à ce q u ’ils ne négligent pas de connaître  l’âge de l’espèce à 
util iser par eux, M. Eugel donne un exemple, et c’est cet 
exemple lui-même, moins le fond de son conseil (1), que nous 
condamnons nettem ent.  Il dit : « L ’A m a n ita  m uscaria  n ’est 
pas vénéneuse quand  elle est je u n e ;  mais elle devient en 
vieillissant un  poison des plus redoutables ». Le fait est 
inexact.  L’orateur au ra i t  pu tout au  plus avancer que l’effet 
toxique était plus lent par  l ’emploi des jeunes  champignons. 
Deux grammes de champignons adultes ont fait m ourir  des 
moineaux en 30 m inutes  tandis que la m êm e quantité  du  
m êm e champignon très jeune  a exigé 55 m inutes  pour pro­
duire  le même effet toxique. La dose du poison varie  selon la 
force de résistance du sujet mis en expérience, et quelquefois 
pour chaque individu. Je  trouve cette indication dans les 
récentes études de M. le Dr L. P lanchon  : « Il a fallu, dit  cet 
estimable observateur, 8 centigram mes de M uscarine  pour 
tuer un  chien de taille moyenne et un  peu plus pour tue r  
d ’autres chiens. » La stipe est la partie du champignon dont 
l ’action toxique est toujours plus considérable, les lames 
ensuite , et le chapeau est la portion rela tivem ent la moins 
chargée du principe vénéneux. J ’ai acquis la certitude, et le 
fait est corroboré p a r  la vérification à laquelle s ’est livré 
M. P lanchon , que V A m an ita  m uscaria  desséchée ne  perd

(1) Les cham pignons rép u tés  com estibles e t m êm e les plus connus, 
occasionnent des accidents réels d’in toxication  lorsque ces cham pi­
gnons sont trop avancés, m êm e avant que la pu tréfaction  ne  com ­
m ence à se m o n tre r chez eux .

nullem ent le principe toxique qui existe dans les champignons 
frais.

Dégagée des faits contestables ou inexacts, au point de vue 
de la saine doctrine mycologique que je  viens d ’indiquer,  je  
me rangerai maintenant, à la conclusion de l ’article de 
M. le Dr Eugel : « Avant de faire usage des champignons, il 
faut bien connaître  les caractères botaniques qui d is tinguent 
les espèces, et reje ter  tous ceux qui paraissent douteux ». 
Cette conclusion mérite d ’être retenue.

(Revue de B o tan ique). C a p .  F .  S a r r a z i n .

¥

A propos d ’H éliotropes. — S ’il est une  plante populaire et 
m éri tan t  de l’être , c’est bien l’Héliotrope. Cette charm an te  
borragince péruvienne est, en effet, d ’un développement 
rapide et facile dans nos cultures. Quelle plante peut r ivaliser 
avec elle quant au parfum (1) si caractéristique et si suave 
de ses innom brables fleurs?

M alheureusement, l ’Héliotrope n ’est plus au tan t  cultivé 
que jad is!  Et pourquoi? C’est q u ’on lui reproche de bouder 
parfois, de fondre en h iver, de se couvrir  de verm ine au 
prin tem ps, de rester  trop m aigre en pot, de trop se développer, 
et, par  suite, de fleurir re la tivem ent trop peu en pleine terre.  
Mais tous ces défauts p roviennent un  peu de notre propre 
faute. Ce n ’est pas la plante qui est difficile, c’est le tra i tem ent 
que nous lui imposons qui n ’est pas assez rationel. Voici 
comment il faudrait  procéder : En règle générale , il ne faut 
h ive rne r  que de jeunes  plantes de un ou deux ans : ce n ’est
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(1) Le parfum  de l’H élio trope est si apprécié qu ’on a  souvent 
cherché à l ’im iter sans toutefo is y  réu ss ir ; le m élange qui s ’en 
rapproche le plus, s 'ob tien t en pu lvérisan t 125 gram m es de racine do 
v io lettes, 64 gram m es de feuilles de roses, 16 gram m es de vanille en 
gousse, 4 g ram m es de m usc. Ce m élange auquel on a jou te  quelques 
gou ttes d ’huile d’am ande, est m is en  sachet.



q u ’exceptionnellement q u ’on garde les vieux pieds, lorsqu’ils 
sont cultivés en boule ou en pyramides. Les plantes hivernées 
au ron t  été élevées en pots ;  on les ren tre  dès la fin de 
septembre, et on les met sur  une tablette, le plus près possible 
du jour ,  dans une serre froide, dont la tem pérature  toutefois 
ne descend q u ’exceptionnellement au-dessous de 7° C. On 
doit être  sobre d ’arrosem ent pendan t tout l ’hiver, à moins 
q u ’on ne donne plus de cha leur afin d ’obtenir  une floraison 
plus hâtive. Dès le mois de mars, on rempote les p lan tes ; on 
les arrose plus copieusement et on leur  donne de l ’engrais 
liquide au fur et à m esure  du développement de la végétation. 
A ce moment, il faut être  v igilant : les pucerons vont 
apparaître ,  surtout si, après que les rayons du soleil auront 
élevé considérablement la tem pérature ,  on donne trop 
b rusquem ent de l ’air ,  ou si on laisse s ’é tab lir  des courants 
d ’air,  ce q u ’il faut em pêcher à tout prix. A la m oindre 
apparence de verm ine,  deux ou trois légères fumigations de 
tabac doivent être  faites sans r e ta rd ;  celles-ci auront facile­
m e n t  raison du mal.

Vers la fin d ’avril, enlevez les Héliotropes des serres pour 
les m ettre  en bâches sous châssis. On tient ceux-ci fermés 
de 5 à 6 heures  du soir ju sq u ’à 8 à 9 heures du m atin ; on 
les couvre de nattes, si les nuits sont trop froides. P en d an t  
le jour  au contra ire , on aère et on découvre même tout à fait 
les bâches pendant une ou deux heures au milieu de la 
journée,  quand la température est suffisamment douce. Peu 
à peu, on arr ive  ainsi, au commencement de ju in ,  à hab i tuer  
les plantes tout à fait à l’a ir  libre, et, au lieu de pieds étiolés, 
on met en pleine te rre  des plantes trapues, couvertes de 
boutons et propres à fleurir pendant tout l’été.

Quel parti ne peut-on pas en t i re r  alors? Elles se p rêten t  à 
tous les emplois : on peut s’en servir ,  soit comme plantes de 
garn itu re  pour l’in té r ieu r  de l ’habitat ion , soit comme plantes 
de corbeille. Dans les deux cas, donnez un bon rempotage 
dans une terre de feuille m êlée de terreau léger. Nous

déconseillons toutefois de p lan ter  les Héliotropes en pleine 
terre ,  dans les corbeilles et les massifs : ils s ’emportent ainsi, 
deviennent trop vigoureux, font un  fouillis de verdure  et 
fleurissent peu, tandis que tenus en pots, placé dans le sol de 
m an ière  à pouvoir être  facilement arrosés avec de l ’engrais 
liquide si le besoin s ’en fait sentir ,  on obtient une  floraison 
abondante ,  r iche et très parfumée. P o u r  obtenir  beaucoup de 
fleurs, il convient de choisir une exposition bien ensoleillée.

(H o r tic u ltu re  belge). H. J. Van I I u l l e .
*

-k  k

Les H ortensias bleus. — Un phénom ène que la science n ’a 
pu encore bien expliquer, c’est 1e. changem ent de couleur que 
l ’on rem arque  dans les fleurs de l ’H ortensia ou rose du Japon. 
On sait que le fluide colorant qui circule dans les cellules 
florales se modifie sous la double influence de la lumière et 
d e l à  chaleur. Si l ’on transplante  un lilas violet sur  le bord 
d ’un ruisseau et à l’abri de grands arbres ,  on ne  ta rde  pas à 
rem arque r  que ses fleurs deviennent pâles, blanchâtres,  et 
même inodores. Un œil observa teur  rem arquera  fréquem­
m ent que le coloris des fleurs s’accentue davantage sous 
l ’action directe du soleil. Mais, com ment expliquer q u ’une 
plante à fleurs roses ou blanches donne des fleurs d ’un  bleu 
magnifique, tandis que ses congénères, cultivées de la même 
m anière ,  ne participent en r ien  à cette transform ation? Nous 
espérons qu ’un jou r  la science nous résoudra c lairem ent ce 
problème.

A ujourd’hui l ’Hortensia bleu n ’est plus le secret d ’un 
horticulteur  ou d ’un am ateur.  Ici, comme en bien d ’autres 
choses, la natu re  a été le prem ier  maiire.  Depuis longtemps, 
on a rem arqué que l’Hortensia p lan té  dans le voisinage des 
usines donnait  des corymbes bleus ou violacés, selon que le 
te rra in  renferm ait une quantité plus ou moins considérable 
de scieries de fer ou de charbon de bois. Auprès des ardoi­
sières et dans les terrains ferrugineux, le même phénom ène
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se produit pour cette plante. C’est ainsi que dans le dépar te ­
m en t du Tarn ,  au pied de la Montagne-Noire, dans le m agn i­
fique parc de M. le baron Reilie, on voit de ju il le t  en 
septembre de splendides massifs d ’Hortensias à fleurs colorées 
du plus beau bleu, qui contrastent adm irab lem ent avec ses 
verdoyantes pelouses.

On peut donc faire b le u i ra  volonté ces magnifiques arbustes 
en m élangeant à leur  te rre  de l ’ardoise pilée, du charbon de 
bois réduit  en poudre  ou de la limaille de fer; ce dern ie r  
ingréd ien t est préférable, car on obtient des fleurs d ’un bleu 
plus vif. —  J u l e s  B el.  (Revue de B otanique).

¥■k :k

F o rm u le  p o u r  fa ire  des Poires confites au fo u r .  — P ele r  
des poires avec délicatesse, conserver les pelures.

Mettre les poires pelées au four, à la température dite 
« four après le pain  », soit sur  des claies si les poires sont 
de n a tu re  à ne pas d onner  de jus, soit dans des plats, si elles 
sont de nature  au contra ire  à donner  du ju s ;  recueillir  ce 
jus ; aplatir  les poires à la sortie du four, avec les doigts 
au tan t  qu ’on le peut,  sans briser  le fruit et en ayant soin de 
respecter la queue; les soumettre de nouveau au four et leur 
faire subir le môme travail d ’aplatissement trois ou quatre 
fois s ’il est nécessaire ;  faire cuire les pelures conservées 
dans l’eau à  laquelle on môle le jus  q u ’on a recueilli,  en 
rédu isan t  le liquide p a r  la cuisson ju sq u ’à ce q u ’il devienne 
u ne  sorte de sirop ; plonger les poires dans ce sirop avant de 
les m ettre  au four pour la de rn iè re  fois ; le résultat qu ’on 
obtient sont des poires confites, noires comme des p r u ­
neaux  d ’Agen, moelleuses sous la dent et d ’un glacé aussi 
b r i l lan t  que celui des fruits confits.

Toutes les variétés de poires peuvent être  ainsi traitées, 
mais elles ne  doivent être  employées que lorsqu’elles ont 
a tteint leur  degré de m aturité .  Catros-Gerand.
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Des opérations qui constituent la taille des
.. .

Arbres fruitiers.

Vineudl : Jeudi 3 , à 10 heures du m atin, chez
> \  M. Dupré.

Apremont : Jeudi 3 , à 2  heures de l’après-m idi, h
la mairie.

Senlis : Dimanche 6 , à midi 1 / 2 ,  au jardin de
la Société.

Saint-L^u : Jeudi 10 ,à  10 heures et demie du matin,
à la mairie.

Prêcy : Jeudi 10, à 2  heures de l’après-m idi1, à
la p iaine

Nanteuil : Dimanche 13, à 2  heures de l’après-
m idi, à la  mairie.

Montlévêque : Jeudi 17, à 10 heures du m atin, à la
mairie.

Frmenonville : Jeudi 17, à 2  heures de l ’après-m idi, à
la mairie.

Pontarmè : Dimanche 2 0 , à.9 heures du m atin, à
la mairie. ✓

La Chapelle : ■Dimanche 2 0 , à 2  heures de l’après-
midi, chez M. Baudet, p résid en t..

Crèpy : Jeudi 2 4 , à 10 heures du m atin, au
jardin de l’Ecole.

Betz : Jeudi 2 4 , à 2  heures de l ’après-m idi,
au jardin de M. Roblin, maire.

Fleurines : Dimanche 27 , à 10 heures du,m atin, à
la mairie.

■ Pont-Ste-Maxence : Dimanche 2 7 , à 2  heures de l ’après-
' m idi, à la m air ie ./
, Chantilly : Lundi 28 , à 10 heures du m atin, à la

mairie.

Sur ia  demande d’un Sociétaire, la  leçon pourra être donnée
dans un jardin muni des élém ents nécessaires et mis à la
disposition du Professeur.

»*»nh«. - .  lm p. E. PAYEN* * “ -4-v.
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spécimens de leur industrie (avec indication de leur adresse).
. En faisant leur demande au Président, ils indiqueront 
nature, le nombre et la dimension des objets à exposer.

Les dits objets ne pourront séjourner moins d’une année.
La Société ne prend à leur égard aucune responsabilité.

- Affichage.
La Société vient d’affecter une partie des m urs de son jardin  

à . l ’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’objets 
d’art et d’industrie horticole. /  * , /  ‘

Un cadt*e spécml recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, jardins, parcs et immeubles de MM. les notaires 
et avoués et des particuliers.

Il y aura de ce fait à payer à la Société une redevance calculée 
sur la grandeur de l’affiche et le temps qu’elle devra y séjourner.

\ / J u s  d e  T a b a c.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de tabac 

au siège de la Société. ‘ .
S ’adresser à Mlle SEBERT, concierge.

Messieurs les Sociétaires qui désirent compléter la collection des 
B ulletins de la  Société, peuvent s’adresser à M. Vinet, bibliothé­
caire. Coût de chaque année, 2 fr.


